
 



TENERIFE 
 

 

 

Situé au large du Maroc et du Sahara Occidental, l'archipel espagnol des Canaries bénéficie de 

conditions idéales tout au long de l'année, avec une moyenne hivernale de 15-20 °C et une 

majorité de jours ensoleillés.  

Tenerife, la plus vaste île de l'archipel et également la plus peuplée avec 900 000 habitants.  

Du niveau de la mer au sommet du pic de Teide à 3718 m, ses paysages révèlent une grande 

diversité de milieux, des cratères volcaniques aux grandes forêts, le tout servant d'abris à une 

biodiversité insoupçonnée. Majestueux, ce volcan, est classé au patrimoine de l'Humanité et a 

obtenu le titre de Parc National avec une richesse biologique unique.  

En visitant le parc du Teide, on rentre dans un univers haut en couleur, désertique, minéral et 

mystérieux. Avec sa variété géologique, on a l'impression de se retrouver sur Mars d'un côté, et 

sur la Lune de l'autre côté. Au-delà de ce parc volcanique, le territoire s'adapte aux randonnées. 

 

. Le sud est où il fait le plus souvent beau… Les paysages y sont très secs. Une impression presque 

désertique avec du sable, des roches et quelques cactus. 

. Le nord, c’est une oasis de verdure il y pleut plus souvent. 

 

 

 



SEJOUR A TENERIFE 
DU SAMEDI 5 AU SAMEDI 12 OCTOBRE 2019 

 
Samedi 5 octobre 

Départ de Saint Christophe à 10h30 avec un temps pluvieux, nous partons donc chercher le soleil 

à Ténérife. 

Le vol avec Easy Jet est retardé de 20 mn nous décollons donc à 14h20. 

Arrivés à l’aéroport sud de Ténérife nous reculons nos montres d’une heure.  

La tombée de la nuit ne va pas tarder, il fait encore un temps doux et ensoleillé. 

Nous sommes attendus pour un transfert en bus de 45 mn jusqu’à notre Hotel Candelaria Punta 

del Rey. Il est très agréable et présente de bonnes prestations, le buffet que nous expérimentons 

rapidement est copieux et varié. Tout se présente bien pour une semaine agréable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dimanche 6 octobre 

Nous louerons une voiture à partir de demain.  

Nous voulons cependant faire une randonnée et envisageons les bus pour nous rendre au départ 

de celle-ci. 

Il nous en faudra trois : 

. Bus de l’hôtel jusqu’à Santa Cruz, la capitale de l’ile 

. Bus de Santa Cruz pour La Orotava 

. Bus de Orotava à Aguamansa 

C’est donc à 13 h que nous commençons la montée de 870 m pour le mirador de la Crucita, à 

2061 m d’altitude. 

Il fait très beau et même chaud lorsque nous partons sur le camino de Candeleria qui est un vieux 

sentier de pèlerinage reliant Aguamansa à Candelaria. Il est parfois escarpé et raviné. 

 

Il nous permet de découvrir la beauté de la Vallée supérieure de La Orotava. On progresse à 

travers d’imposantes pinèdes, puis arrivés à la crête de la Cumbe Dorsal on a une belle vue sur la 

Vallée de La Oratava. Nous poursuivons notre montée jusqu’à la route de crête dela Cumbre 

Dorsal, au Mirador de La Crucita à 1980 m d’altitude. 

 

De là, la descente, de 1525 m, se fait souvent sur un tapis d’aiguilles. On est toujours sur le camino 

de Candelaria qui nous conduit jusqu’à Arafo. Les paysages sont surprenants, nous passons au 

pied du cône du volcan noir de la Montana de las Arenas et arrivons à Arafo par une pente très 

raide. Il est 18 h. 

 

 

 

 

 

 

 



Puis c’est en bus jusqu’à notre hôtel que nous terminons cette journée de découverte, c’était un 

peu costaud pour une mise en jambe. Nous sommes fatigués mais contents de cette journée. 

Dénivelé montée 870 m – descente 1525 m – 14km600 

 

Lundi 7 octobre 

Il fait un temps superbe pour faire du tourisme et du repérage dans le parc du Teide et plus 

précisément repérer le départ du sentier pour l’ascension du Teide prévu pour le jeudi 10. 

Le parc du Teide est dans le centre de l’île. Il fait presque toujours beau. Les nuages ont tendance 

à s’accumuler autour du volcan à basse altitude, à environ 1500 -1800 m. Donc si on monte au 

niveau du parc au-dessus de la limite des arbres, environ à 2200 m, il y a de fortes chances pour 

être au-dessus de la mer de nuages. Il est inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco.  

On fait un arrêt au centre d’information de El Portillo. Nous apprenons que le téléphérique 

aujourd’hui ne fonctionne pas à cause du vent qui est très fort. 

 

Pour se dégourdir les jambes, on fait 

une petite balade à Los Roques de 

Garcia et poursuivons notre journée 

« tourisme » en passant au Mirador 

Narices del Teide d’où on a une vue 

sur la dernière éruption volcanique 

du 9 juin au 8 septembre 1798 sur un 

des versants du Pico Viejo. 

 

 

 



De retour à l’hôtel nous déménageons de chambre, en effet voilà deux nuits que nos voisins 

allemands font la fête dans leur chambre sans se soucier de la gêne occasionnée. La nuit dernière, 

l’intervention de la sécurité n’a rien changé à leur comportement. 



Mardi 8 octobre 

Le temps est très beau et idéal pour découvrir, à travers une randonnée, l’Anaga.  

L’Anaga, c’est la petite perle de Tenerife. Elle commence à la pointe nord-est de l’île au-dessus 

de Santa Cruz de Tenerife, la capitale de l’île. 

C’est le coin le plus vert de Tenerife mais aussi le plus pluvieux. 

 

Le parc, classé en réserve biosphère en 2015 par l’Unesco, occupe 14 419 hectares. 2500 

personnes, réparties dans 26 petits villages ruraux, vivent dans l’enceinte du parc.  

Le paysage de cette région est composé de magnifiques chaînes de montagnes, de vallées et de 

ravins escarpés envahis d’un maquis de chardons, de cactées et d’euphorbes entrecoupé de 

cultures vivrières en terrasses. 

Elle abrite les forêts de laurisylve ou forêt subtropicale, c’est un trésor naturel préhistorique, 

vestige de l'ère tertiaire qui a survécu jusqu'à nos jours à Tenerife dans les massifs d'Anaga et de 

Teno. Alors que ces forêts couvrirent une grande partie du nord de l'Afrique et du sud de l'Europe, 

il y a 20 millions d'années, aujourd'hui elles ont pratiquement disparu.  

La laurisylve est formée par des lauriers, des lichens, des Rhamnus glandulosa, des bruyères, des 

saules pleureurs, entre autres. La Persea indica, la Myrica faya et l'Ilex perado subsp platyphylla 

sont d'autres espèces à feuillage persistant que l'on peut trouver dans ces forêts.  

 

 

 



Nous partons pour une randonnée découverte dans l’Anaga qui part du village de Chamorga à 

475 m d’altitude. La route aux paysages grandiose n’est pas de tout repos, elle est étroite avec 

beaucoup de virages mais bien matérialisée et bien protégée dans les endroits dangereux. 

Il est 11 h lorsque que nous quittons Chamorga sur un joli sentier bien balisé. Nous le suivons 

jusqu’au faro de l’Anaga à 240 m d’altitude en passant par la Montana de Tafada. 

 

Nous descendons en direction du port et du 

Roque Bermejo. Le chemin arrive à la chapelle 

puis passe le long de quelques maisons de 

pêcheurs jusqu’à un bar rustique. Ce petit 

village en bord de mer qui n’est accessible qu’à 

pied ou en bateau. Nous piqueniquons ici et 

prenons une bière. C’est aussi l’occasion de 

discuter avec Antonio, le patron. 



Bien restaurés, nous repartons par le Barranco de Roque Bermejo pour arriver à Chamorga. 

C’est une magnifique randonnée, au cœur du parc rural d’Anaga qui permet de découvrir tous 

les aspects du nord de l’île. 

 

Dénivelé montant 698 m – descendant 672 m – 8km870  

 

Nous reprenons la voiture pour nous rendre à Cruz del Carmen, dans la magnifique forêt de 

l’Anaga. Il est déjà fermé, aussi nous reviendrons demain. 

Au retour, nous passons par la petite ville de San Cristobal de la Laguna. 

 

Mercredi 9 octobre 

Nous partons pour une boucle panoramique, facile de Benijo à El Draguillo. Le temps est toujours 

très doux et agréable. 

En voiture nous allons jusqu’à Benijo. 

De là nous partons sur une piste au départ bétonnée qui nous conduit à Et Draguillo à 180 m 

d’altitude. Puis nous poursuivons sur un sentier bien balisé en balcon qui monte et nous ramène 

à Benijo. 

 

 

 

 



 

Dénivelé montant 410 m – descendant 410 m – 5km510 

 

Nous reprenons la route pour Cruz del Carmen pour prendre une carte locale des randonnées 

dans l’Anaga, pour un prochain séjour à Ténérife 

Avant de regagner notre hotel nous faisons un petit crochet par le Pico del Inglés, nous sommes 

un peu déçus, nous avons vu des points de vue plus intéressants. 

 

Jeudi 10 octobre, ascension du Teide, le plus haut d'Espagne et le troisième plus 

grand volcan au monde. Le volcan est protégé par un parc national inscrit au patrimoine mondial 

de l’UNESCO 

 

Le Pico del Teide a surgi dans un ancien cratère, un cirque de 17 km de diamètre bosselé de 

scories, de cheminées volcaniques et de coulées de lave refroidies.  

C’est un géant de 3718 m, flanqué de ses deux « épaules », le Pico Viejo et la Montana Blanca qui 

domine tout le paysage.  

Un téléphérique dont la station de base est à 2356 m d’altitude et la station supérieure à 3555 m. 

mène jusqu’au belvédère connu sous le nom de La Rambleta. Plus de 3 millions de touristes par 

année visitent le parc. De là les touristes ayant leur autorisation peuvent rejoindre le sommet. 

 



Le téléphérique est à 4 km du parking Montaña Blanca, départ de l’ascension à pied. Elle est 

classée comme difficile en raison du terrain et de l’altitude.  

Elle peut se faire en deux jours ce qui permet à la fois de profiter du paysage, d’assister au lever 

du soleil après avoir passé une nuit au refuge d’Altavista. Cela permet également de faire 

l'ascension du Teide, sans autorisation à condition de quitter les lieux avant 09h00.   

Ce refuge est l’hébergement le plus haut d’Espagne et le seul du parc du Teide. Il a été construit 

en 1892, puis rénové en 2007. 

 

Nous avons choisi de faire cette ascension en une seule journée. Il est difficile d’obtenir une place 

dans ce refuge et les nuits n’y sont pas très agréables en raison du bruit et du nombre de 

personnes. Le refuge gardé toute l’année dispose de six dortoirs pour 54 lits au total. Pas de 

restauration sur place, il faut apporter sa nourriture et la cuire dans la cuisine à disposition. 

 

A 7h15, nous quittons le parking à 2348 mètres. Nous sommes en plein cœur du parc national du 

Teide. 

Il fait nuit noire lorsque nous nous mettons en route, nous avons oublié de prendre les lampes 

frontales qui nous auraient été bien utiles.  

Le Montaña Blanca Sendero fait 5 km et part en bordure de la route. C’est une large piste qui 

monte en pente douce et contourne la Montaña Blanca, d’une montagne totalement faite de 

pierre ponce. Au milieu de cette terre blanche complètement désertique, de gros blocs de basalte 

noirs semblent avoir été déposés par les Dieux tellement ils sont énormes. Les locaux les appellent 

communément Huevos del Teide, les œufs du Teide, les scientifiques les nomment les boules 

d’accrétion. Elles se sont formées lors d’une très ancienne éruption volcanique lorsque la lave a 

déroulé son tapis de feu dans une pente très raide. Le phénomène est tout en contraste avec la 

Montaña Blanca.  

Le temps est superbe. Il fait maintenant jour lorsque nous quittons la piste et prenons le chemin 

qui s’élève à travers les champs de lave solidifiés. Nous remontons la coulée de lave El Culatón et 

avons une très belle vue sur le cirque de Las Canadas.  

La montée soutenue mais régulière nous conduit jusqu’au refuge Altavista à 3 270 m que nous 

ne voyons qu’au dernier moment.  



 

Après le refuge, ça continue à monter assez raide jusqu’à une partie plus plate pour atteindre 

l’arrivée du téléphérique et le belvédère la Rambleta.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Étant donné la grande demande et l’extrême fragilité de son environnement, le Parc National du 

Teide a décidé de restreindre le nombre de personnes à 200 par jour pouvant accéder au cratère. 

Une autorisation est donc obligatoire et seul le Parc national peut délivrer cette autorisation. Elle 

doit être imprimée et remise au personnel du Parc qui contrôle l’accès à l’entrée du sentier. Il faut 

également présenter son passeport pour vérifier les autorisations. 

Le sentier que nous empruntons porte le nom de Telesforo Bravo en l’honneur du géologue de 

Tenerife qui fut un des premiers à découvrir et à faire connaître les origines et les secrets de cet 

endroit mythique qui est le Teide.  

Il part de 3 555 mètres pour arriver à 3 718,98 mètres, soit 650 mètres de sentier et 163 mètres 

de dénivelé.   

C’est la dernière montée jusqu’au sommet du Teide. Elle est courte mais raide et avec l’altitude, 

les jambes sont lourdes et le souffle un peu court.  

L’odeur de soufre très présente et de nombreuses fumerolles nous rappellent qu’on se trouve 

bien sur un volcan actif. La dernière éruption date de 1909 et a formé le cône du Chinyero situé 

au nord-ouest du sommet principal. 

 

Au sommet, nous sommes récompensés de nos efforts… enfin pas vraiment, nous n’avons pas le 

paysage grandiose attendu, nous surplombons la mer de nuages. Il est très fréquent que les 

nuages s’arrêtent à 2000m d’altitude, le Teide, le plus haut sommet d’Espagne et des Canaries 

domine Tenerife de toute son aura.  

 

 

Nous redescendons par le même chemin qu’à 

la montée. 

 

 

 

 

 

Dénivelé : +1584 m -1584 m - 17,6 km aller/retour – 10 h de marche 



Vendredi 11 octobre 

Nous sommes assez en forme après cette ascension de la veille. Nous partons pour une journée 

découverte en voiture. 

Nous faisons une halte à El Mirador Archipenque, grande terrasse dont l'emplacement permet 

d'admirer un magnifique panorama de la ville et les grandioses falaises de Los Gigantes. 

Nous descendons à Los Gigantes, petite ville animée d’où partent des excursions en mer.  

Nous déambulons dans le port et jusqu’à une petite plage pour une vue sur les falaises.  

 

Nous reprenons la voiture pour la très belle route qui mène à Masca. Elle est à double sens, étroite 

et escarpée avec de nombreux virages. Le paysage est magnifique avec une multitude de 

belvédères.  

 

Le village de Masca semble figé dans le temps. 

Il est perché à flanc de montagne sur des 

formations rocheuses escarpées. 

 

 

 

 

 



Le canyon de Masca se devine au cœur d’immenses falaises volcaniques de 400 m de haut. Il est 

actuellement fermé à cause de nombreux accidents.  

 

Cette très belle partie de Ténérife nous semble propice à de belles randonnées et cela nous donne 

envie de revenir pour les découvrir. 

 

Samedi 12 octobre. 

Nous quitterons l’hôtel après avoir 

pris un dernier et copieux repas en 

début d’après-midi. Nous partons 

à pied pour le centre-ville de 

Candelaria et sa basilique.  

La promenade aménagée le long 

de l’océan est très agréable. 

 

 

 

 

Candelaria est située sur la côte est de l'île de Tenerife, au sud de la capitale Santa Cruz. C’est 

une jolie ville dont la basilique de Nuestra Señora de la Candelaria fait la renommée.   

 

Basilique Nuestra Señora de la Candelaria, c'est le plus grand édifice religieux de l'archipel des 

Canaries. Elle a été construite près de la grotte dans laquelle les Guanches vénéraient la Vierge 

Marie près de la plage où a été trouvée l'image de la Vierge. La basilique a été construite sur le 

site où se trouvait autrefois l'ancienne église disparue dans un incendie en 1789. 

Majestueuse et élégante avec ses couleurs claires et ses formes harmonieuses, la Basilique est 

l'oeuvre de l'architecte Enrique Marrero Regalado en 1959. Construite sur un ancien sanctuaire, 

elle est dédiée à la Vierge de la Candelaria, Patronne des îles Canaries. Elle est composée de trois 

nefs, avec une coupole de 25 mètres de haut et une tour centrale culminant à 45 mètres.  



C’est aujourd’hui le jour d’un pèlerinage « la fête des fleurs » dédié à Nuestra Señora de la 

Candelaria, la sainte patronne des Canaries. 

 



La Place de la Patrona de Canarias est la plus grande de la ville, à l'architecture très épurée, 

inaugurée le 31 janvier 1959. Située aux pieds de la Basilique, elle marque un trait d'union avec les 

ruelles de la ville qui semblent toutes y mener. C'est ici que se déroulent les principaux 

événements et fêtes de la ville. Neuf statues imposantes bordent la face est de la place. 

 

Les neufs Statues de los Menceyes bordent la place sont les représentations des neuf rois 

Guanches, qui dirigeaient les neufs royaumes qui se partageaient l'île jusqu'en 1496, date où les 

espagnols vinrent conquérir Tenerife. D'abord en pierre, elles furent remplacées en 1993 par les 

statues de bronze qui trônent actuellement.  

 

Les rois représentés et leurs royaumes sont les suivants :  

Acaimo (roi de Tacoronte),  

Adjoña (roi de Abona),  

Añaterve (roi de Güímar),  

Bencomo (roi de Taoro),  

Beneharo (roi de Anaga),  

Pelicar (roi de Adeje),  

Pelinor (roi de Icode),  

Romen (roi de Daute),  

Tegueste (roi de Tegueste).  

 

 

 

 

 

Notre retour en France se fait comme prévu et il est aux environs de minuit lorsque nous arrivons 

à la maison. 

 

 

 


